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Printemps et avenir
Une consultation 
a été lancée pour
définir le futur 
des entrepôts du
Printemps, situés 
sur les quais de Seine
à L’Île-Saint-Denis. 
Page 4

Emploi et
rencontres
Les rencontres 
pour l’emploi,
septièmes du nom,
ont rassemblé
1 750 visiteurs fin
mars à l’île des
Vannes.
Page 4

Entreprises 
et implantations
Depuis le 1er janvier
2007, 67 entreprises
se sont installées sur
le territoire ou sont
en train de le faire.
Page 5

La France a créé seize pôles de compétitivité 
à vocation mondiale. Plaine Commune, territoire 
de pointe notamment dans le domaine de l’image et
du son, est concernée. Retour sur Cap Digital et 
le dynamisme des synergies économiques.

PUBLIC ET PRIVÉ SE
DONNENT LA MAIN

L’ovale pour transformer l’essai

180

E
n région pari-
sienne, les pôles
de compétitivité
créés en juillet
2005 par le gou-

vernement sont au

nombre de quatre. Ils
concernent les domaines
de la santé, des techno-
logies de l’information et
de la communication, de
l’automobile  et des trans-

ports en commun, du son
et de l’image. Cap Digi-
tal, le pôle consacré à
l’image,  fait partie de ce
must européen. Il parti-
cipe ainsi de la capacité

S ept septembre-20 octobre. Ce mois et demi là est
à inscrire sur les tablettes des acteurs écono-
miques de Plaine Commune. Le Stade de Fran-

ce et ses abords vont vivre au rythme de la Coupe
du monde de rugby, qui se classe sur le podium des trois
premiers événements sportifs mondiaux :1 milliard de
téléspectateurs et 750000 spectateurs rien que sur
Saint-Denis, dont presque un tiers de visiteurs étran-
gers, à l’occasion des 7 affiches les plus prestigieuses,
parmi lesquelles rien moins que France-Argentine, Fran-
ce-Irlande, Angleterre-Afrique du Sud, demi-finales
et finale! 
L’occasion de célébrer la fête du sport et des cultures
et la fête tout court. Pour cela la ville de Saint-Denis,
en partenariat avec Plaine Commune, a concocté un
programme d’animations fourni:14 concerts avec des
artistes de renommée internationale, une parade de

rue, la 2ème édition du forum mondial du sport, des cafés
restaurants éphémères, des bandas, des expositions...
Le cœur battant de ces festivités sera le village «Rug-
bycolor» de la Porte de Paris, un village unique en
son genre de par sa conception ouverte et à deux pas
du stade.
Pour tous les acteurs économiques - ceux qui ont vécu
depuis le territoire la coupe du monde de foot et les
championnats d’athlétisme en savent quelque chose
- pareil rassemblement constitue aussi une opportu-
nité économique forte. L’occasion particulière d’une mise
en valeur de leur savoir-faire, la possibilité de voir
les projecteurs médiatiques braqués sur eux. Le pro-
gramme des festivités laissera place à des rencontres
que nous espérons fructueuses, enrichissantes et pro-
metteuses pour les acteurs économiques du nord de Paris
au sein du Rugby club entreprises Saint-Denis 2007.

C’EST LE NOMBRE DE RENDEZ-
VOUS ORGANISÉS CETTE ANNÉE
PAR PLAINE COMMUNE ET PLAI-
NE COMMUNE PROMOTION ENTRE
DES PETITS GROUPES DE COL-
LÉGIENS ET DES ENTREPRISES
DANS LE CADRE DU RALLYE INTER-
ENTREPRISES.

ECLAIR, 
LES 100 ANS 
D’UN LABO CELEBRE
PAGE 7

LE CHIFFRE

d’innovation du territoi-
re, illustrée aussi par la
tenue régulière de déjeu-
ners de la technologie,
entre labos et entreprises
PAGES 2 ET 3
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L’EVENEMENT
16 PÔLES DE COMPÉTITIVITÉ À VOCATION MONDIALE ONT ÉTÉ CRÉÉS EN FRANCE. CELUI CONSACRÉ 
À L’IMAGE, CAP DIGITAL, CONCERNE TRÈS DIRECTEMENT LE TERRITOIRE INTERCOMMUNAL. À QUOI
SERVENT ET COMMENT FONCTIONNENT CES STRUCTURES QUI ASSOCIENT LABOS PUBLICS ET
ENTREPRISES PRIVÉES ? DOSSIER RÉALISÉ PAR JULIEN LAFARGUE

LES POLES DE COMPETITIVITE
DU TERRITOIRE[ ]

des noms différents, et
avec des fonctionnements
propres, font déjà par-

tie de ce nouveau club. 
Et Cap Digital joue bien
dans la cour des grands.

V ous avez dit pôle
de compétitivi-
té ? En juillet
2005 le gouver-
nement a mis en

place ces nouvelles enti-
tés, avec dans l’idée de
booster l’économie via
les nouvelles technolo-
gies, en favorisant des
synergies entre les entre-
prises et les laboratoires
des universités…  
En Île-de-France, quatre
pôles ont ainsi été «label-
lisés» dans les domaines
de la santé, des TIC, de
l’automobile et des trans-
ports en commun, et de
l’image, du son et de la
vie numérique. Ils regrou-
pent 515 entreprises et
190 laboratoires de
recherche ou centres de

formation et l’Usine Nou-
velle notait que «30% des
projets retenus sont por-
tés par de petites entre-
prises ». 
A Plaine Commune c’est
le pôle de compétitivité
Cap Digital, centré sur
l’image, le son et la vie
numérique qui intéres-
se les entreprises de ce
secteur d’activité très
présentes sur le terri-
toire. 
La France n’est, en fait,
pas l’inventeur de ces
pôles (clusters en anglais).
Même si le responsable
de ces structures à la
Communauté européen-
ne, le grec Nikos Panta-
los, a dit vouloir s’inspi-
rer du modèle français
pour lancer à l’automne

une alliance européenne
des cluster. L’Allemagne,
l’Italie, l’Espagne, sous

Les pôles de
compétitivité en pointe

CAP DIGITAL UN ACCÉLÉRATEUR DE LENDEMAINS

D ès l’origine
Plaine Com-
mune a soute-

nu Cap Digital qui,
comme l’écrivaient Les
Échos le 22 mars, «inven-
te les contenus numé-
riques du XXIe siècle ».
La communauté d’ag-
glomération participe
notamment au finance-
ment d’un des labos de
recherche et mise sur les

synergies locales et le
développement de l’em-
ploi. «Dès le départ, nous
nous sommes intéressés
à ce pôle qui a de très
fortes implications sur
le territoire » indique
Fabrice Dubreule, de la
direction du développe-
ment économique à Plai-
ne Commune. «La com-
munauté avait, en effet,
porté la construction en

2002 d’un autre « pôle »,
local celui-là, le pôle
audiovisuel cinéma, mul-
timédia du Nord Pari-
sien, qui fédérait déjà
les entreprises de ce sec-
teur d’activité, les uni-
versités et les collectivi-
tés locales. L’émergence de
Cap Digital est apparue
très vite comme une
opportunité pour pro-
longer cette action et pro-

pulser ce réseau d’en-
treprises dans la dyna-
mique mondiale. » 
Ainsi sont présents dans
Cap Digital les universi-
tés Paris 8 et Paris 13, la
Maison des sciences de
l’homme (MSH) et le
pôle audiovisuel dont le
directeur Carlos Cuhna
est membre du bureau
exécutif. Cap Digital
regroupe plus de 

300 adhérents dont 
20 grandes entreprises
et 250 PME/TPE, ainsi
qu’une trentaine de labo-
ratoires  publics et des
collectivités locales. 

Comment ça fonctionne
Cap Digital a défini ainsi
ses domaines d’inter-
vention : image son et
interactivité ; jeu vidéo ;
éducation;ingénierie des

Le pôle de compétitivité regroupe plus de 300 adhérents.

Des dessins, qui deviendront des animations.
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L’EVENEMENT LES POLES DE COMPETITIVITE
DU TERRITOIRE[ ]

La technologie au
menu des déjeuners

L e déjeuner de la tech-
nologie, c’est une ren-
contre autour d’un

repas entre des labora-
toires de recherche et
des entreprises sur des
thèmes spécifiques, pré-
parés à l’avance, pour
connaître les avancées
technologiques et tisser
des relations construc-
tives. L’idée est née en
2004. «Nous cherchions
un moyen pour favori-
ser les échanges entre les
laboratoires de recherche
du territoire et les entre-
prises d’un même sec-
teur » explique Mireille
Dunez, chargée des ques-
tions liées à l’enseigne-
ment supérieur et à la
recherche à Plaine Com-
mune. C’est ainsi que
sont nés les déjeuners
de la technologie, initiés

à l’origine avec l’établis-
sement public Plaine de
France. En 2006, ils ont
obtenu des financements
de la Drire (direction
régionale de l’industrie
et de la recherche) et du
fonds social européen.
Et les organisateurs espè-
rent bien que ces aides
seront reconduites. 
À ce jour, huit déjeuners
ont eu lieu (souvent sur le
thème des matériaux), le
dernier s’étant tenu jeudi
14 juin à Supméca, école
d’ingénieurs de Saint-
Ouen. « Nous voulons
que ce soient des ren-
contres très concrètes,
entre professionnels, d’où
des thèmes très spécia-
lisés. Notre rôle est de
mettre en relation» com-
mente Mireille Dunez.
Plus de 120 entreprises

ont déjà assisté à ces
déjeuners.
Les «convergences tech-
nologiques » en matière
d’image ont été deux des
thèmes abordés, «et nous
savons que ces rencontres
débouchent, six mois ou
un an après, sur des
retombées réelles ». Une
trentaine d’entreprises
ont eu des échanges avec
les laboratoires, dix
d’entre elles ont engagé
des collaborations, quatre
réalisent des contrats de
coopération, «et au moins
six entreprises ont accep-
té d’intégrer des sta-
giaires ». Mais difficile
souvent d’en savoir plus
car dès qu’une collabo-
ration commence, elle est
couverte par le secret de
la recherche. Concur-
rence oblige.

connaissances;patrimoine
numérique ; services et
usages de la vie numé-
rique, et lancé plusieurs
appels à projet. Pour être
présentés, les projets doi-
vent être innovants,
transversaux, c'est-à-dire
qu’ils doivent intéresser
un réseau d’entreprises
petites et grandes et des
laboratoires de recherche
publics ou privés et mobi-
liser des financements
propres ou des apports
en industrie.
Ils sont présentés devant
des commissions assis-
tées d’experts de haut
niveau qui assurent par
ailleurs une veille tech-
nologique et une anima-
tion prospective. Une fois
labellisés, les projets
bénéficient de finance-
ments croisés de l’Etat
et des collectivités terri-
toriales (Région, dépar-
tements etc).  Ainsi en
2006, Cap Digital a porté
huit projets jusqu’à la
labellisation, notamment
celui intitulé HD3D-IIO,
« qui fédère les plus
grands studios de post-
production d’effets spé-
ciaux et d’animation »,
considéré comme un pro-
jet phare. Autrement dit
un projet qui a toutes les
chances d’aboutir et de
produire des retombées
économiques. Car tel est

le rôle d’un pôle comme
Cap Digital.

Mettre les structures en contact
Mettre les structures en
contact, les aider à déve-
lopper leur projet, les
accompagner jusqu’à la
délivrance du label, «tout
ce travail s’appuie et fait
vivre le réseau local de
PME et PMI» ajoute M.
Dubreule. Dans le cas du
projet  HD3D-IIO, par
exemple, on voit des
entreprises comme Atti-
tude Studio ou Éclair s’in-
vestir aux cotés de labos
de Paris 13 pour mettre
au point une plateforme
mondiale d’animation très
innovante pour le ciné-
ma. Dans ce contexte, en
décembre dernier, en
considérant que ce projet
participe à augmenter
l’attractivité individuel-
le et collective du terri-
toire, la communauté
d’agglomération a décidé
le versement d’une contri-
bution financière de 
20 000 euros au labo
« Centre de recherche
informatique et création
musicale ». 
Cap Digital prépare aussi
ses 3e rencontres, qui
auront lieu vendredi 6
juillet à la Chambre de
commerce et d’industrie
de Paris (http://www.cap-
digital.com).

«TOUT PASSE PAR LA MISE 
EN CONTACT»
Alain Chaptal est un des chercheurs de la plateforme technologique « Arts sciences 
et technologie » de la Maison des sciences de l’homme Paris Nord.

«E n fait je suis un entremetteur»
confie Alain Chaptal, chercheur
de la plateforme Arts sciences

et technologie de la MSH (Maison des
sciences de l’homme de Paris-Nord),
spécialiste des approches comparées
françaises et américaines dans le
domaine des technologies avancées, et
animateur de Cap Digital. «Nous avons
un potentiel de recherche de grande
qualité dans le nord parisien, avec de
très petites équipes le plus souvent, d’où
la nécessité d’une coordination. Mais
sait-on que Paris 8, Paris 13 et la MSH
constituent le 3e groupe scientifique de
Cap Digital, après les télécoms et 
Paris 6 ? C’est loin d’être négligeable». 
Pour travailler ensemble, « il faut d’abord

que les gens fassent connaissance» dit-il.
« Cela ne se fait pas du jour au
lendemain, il a fallu par exemple huit
mois avant de déboucher sur le projet
très mobilisateur sur les jeux vidéo,
auquel participe notamment un labo de
Paris 13.» Quant aux rapprochements
public-privé, ils se font plutôt bien à
partir du moment où il est admis qu’il
s’agit de travailler ensemble, chacun
conservant ses spécificités. «N’oublions
pas que nous avons réellement démarré
au printemps 2006, que les dossiers sont
toujours très longs à monter, que les
aides financières viennent ensuite, mais
que c’est bien lancé, et désormais je
pense que Cap Digital pourrait aller
plus loin dans l’animation du secteur ».  

TÉMOIGNAGE

Angela bleue, le dessin est devenu personnage.
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PLUS DE 120 ENTREPRISES ONT DÉJÀ PARTICIPÉ À CES RENDEZ-VOUS.
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L’espace Maison de
l’emploi de l’Île-
Saint-Denis sera

inauguré le 10 juillet 2007.
Premier espace Maison
de l’emploi à ouvrir ses
portes cette année, c’est un
lieu d’accueil tout public,
comprenant un espace en
libre accès (demandeurs
d’emploi, mais aussi entre-
prises, salariés, étu-
diants…) équipé de postes

informatiques, une docu-
mentation sur l’emploi,
ainsi que les services RMI
et mission locale (accueil
des jeunes). Un pôle
«entreprendre» sera tout
particulièrement dédié
aux créateurs d’entrepri-
se et aux entreprises, pour
les aider dans leurs pro-
blématiques d’emploi
(recrutements, création
ou reprise d’entreprise…).

Des espaces Maison de
l’emploi ouvriront pro-
gressivement sur l’en-
semble des villes de Plai-
ne Commune, certains,
existant déjà (Maison de
l’emploi d’Epinay ou de
Pierrefitte par exemple),
seront agrandis pour offrir
plus de services. Contact :
Plaine Commune, direc-
tion de l’emploi et de l’in-
sertion au 01 55 93 63 15.

ENTREPÔTS DU PRINTEMPS,
QUEL AVENIR? 
Une consultation

architectes-pro-
moteurs a été lan-

cée par le Conseil géné-
ral propriétaire du foncier
en partenariat avec la
ville de L’Île-Saint-Denis
et Plaine Commune. Le
site du Printemps repré-
sente 7,7 ha, sur lequel
une programmation
mixte est souhaitée : acti-

OUVERTURE DE LA MAISON DE
L’EMPLOI DE L’ÎLE-SAINT-DENIS

Mosaïque de talents
Le 22 mai dernier, Plai-

ne Commune Pro-
motion a récompen-

sé une centaine d’élèves
des filières profession-
nelles de Plaine Com-
mune pour leur partici-
pation à « Nos lycées :
une mosaïque de talents»,
initiative organisée avec
le soutien de Plaine Com-
mune et de la Région Île-
de-France. Sur les sept

groupes de participants,
trois ont été plus parti-
culièrement récompen-
sés : quatre élèves de la
filière CFA pro-élec du
lycée Denis Papin de La
Courneuve, trois  élèves
de l’Ecole  de la deuxiè-
me chance de La Cour-
neuve et les bac pro
secrétariat du lycée Jean-
Pierre Timbaud d’Au-
bervilliers. De nom-

breuses entreprises
comme SPIE, Alstom,
Saint-Gobain, la Plate-
forme du bâtiment, EDF,
Dubrac TP, La Maison
des 5 silences, Eiffage,
FIPS et l’IUT de Ville-
taneuse ont parrainé cette
opération. 
Plus d’informations : Charlot-
te Simon au 01 55 93 56 99
ou  www.mosaiquedeta-
lents.com

vités, logements, équi-
pements dans une logique
d’écoquartier fluvial.
Neufs équipes ont répon-
du : Marignan, Nexity,
Vinci, Icade, Bremond-
Ing, Eiffage, Cogedim,
Sodearif et Kaufman &
Broad. Le lauréat défi-
nitif sera choisi en octobre
2007, après présentation
des projets aux habitants.

Les cliniques
prennent du poids

P lusieurs grands
établissements de
soins ont engagé

des projets de dévelop-
pement.
Le centre cardiologique
du Nord a acquis un ter-
rain à Saint-Denis pour
développer ses activités.
L’hôpital européen de
Paris-La Roseraie va
transférer son nouveau
centre hospitalier de 
409 lits sous l’enseigne
« Hôpital européen de
Paris europital » sur un
nouveau site à Aubervil-
liers. La clinique de l’Es-

trée vient d’acquérir un
terrain à Stains pour
créer un nouveau labo-
ratoire et un centre de
consultations. 
Le président de Plaine
Commune va rencontrer
le président de l’agence
régionale d’hospitalisa-
tion pour l’Île-de-Fran-
ce pour échanger sur la
nécessaire mise en syner-
gie des développements
hospitaliers sur le terri-
toire et les coopérations
à développer avec le
centre hospitalier Dela-
fontaine.

Formations
post-bac
À l’occasion du 1er

Forum des forma-
tions post-bac orga-

nisé par Plaine Commu-
ne le 9 mars dernier avec
les universités Paris 8,
Paris 13 et le CNAM,
une quinzaine d’entre-
prises du territoire ont
rencontré des respon-
sables universitaires. Cin-
quante rencontres ont
ainsi été organisées

concernant l’accueil de
stagiaires, le développe-
ment de l’apprentissage,
le recrutement ou la par-
ticipation de profession-
nels dans les cursus. Plus
de 900 lycéens ont eu l’oc-
casion de découvrir 300
formations du territoire.
L’opération sera renou-
velée en février 2008. Plus
d’informations : Charlotte
Simon au 01 55 93 56 99

INITIATIVES
POUR L’EMPLOI
L a 7ème édition des Ren-

contres pour l’emploi
a eu lieu le 29 mars

2007 à l’Île-Saint-Denis.
Elle a rassemblé 70 expo-
sants dont 49 entreprises
et 1750 visiteurs, avec de
nombreuses perspectives
d’embauche. Les Ren-
contres pour l’emploi, orga-
nisées en partenariat avec
l’ANPE et Plaine Com-
mune Promotion, consti-
tuent une opportunité de
rencontre privilégiée entre

les entreprises du terri-
toire qui recrutent et les
demandeurs d’emploi.
Tous les secteurs d’acti-
vité y sont représentés.
La 8ème édition des Ren-
contres pour l’emploi aura
lieu le 8 novembre 2007
à Villetaneuse. 
Pour faciliter le recrute-
ment de profils Bac+2 et
au-delà, les Rencontres
improbables consistent
en une demi-journée d’en-
tretiens de recrutement

entre des jeunes diplô-
més du territoire (à par-
tir du niveau Bac+2 et en
première recherche
d‘emploi) et des entre-
prises qui recrutent. Une
nouvelle édition des Ren-
contres improbables est
prévue le 26 juin 2007 à
Stains en partenariat avec
l’AFIJ. 
Contact :Plaine Commune,
Direction de l’emploi et de
l’insertion, 
01 55 93 56 75
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La Manufacture
entièrement
commercialisée
N euf entreprises vont

s’installer à la
Manufacture, le

nouveau parc d’activités
rue Ambroise-Croizat
sur les bords du canal à
Saint-Denis. Ce site à
vocation industrielle, siège
de l’ancienne usine Tré-
fimétaux restauré avec
soin, accueillera plus de
200 salariés sur 10700m2.
Les activités de distri-
bution sont fortement
représentées dans le
domaine des fournitures
industrielles (Codem,

Léger), du bâtiment (Eau
et vapeur, Delmo) mais
également des loisirs
sportifs (Piguy sport), du
livre professionnel (Alizé-
SFL), de la santé (Domi
santé). La fabrication et
la vente de panneaux de
signalisation (SES) ainsi
que les technologies de
l’information et de la com-
munication (First tele-
com) seront également
présentes. La deuxième
tranche vient de débu-
ter et sera livrée début
2008.

35000 m2 d’activités à La Courneuve

L a société Seegro (ex
Slough Estate) va
engager avant l’été

la construction d’une pre-
mière tranche de 10000m2

de locaux activités à La
Courneuve sur un site
acheté à Alstom. Il s’agit
des premières tranches

15000 m2

d’activités
sur le site
intégral 
à Épinay

L a société d’écono-
mie Mixte de  Plai-
ne Commune Déve-

loppement et les groupes
Eiffage et Bremond vont
signer un protocole d’ac-
cord pour réaliser
15 000 m2 d’activités et
10 000 m2 de logements
sur le site Intégral à Epi-
nay-sur-Seine en zone
franche urbaine.

d’un programme qui
devrait conduire à la réa-
lisation dans les prochaines
années de 25 000 m2 de
locaux d’activités modu-
lables. Le site choisi par
Seegro pour conduire ce
projet est idéalement des-
servi par les transports

en commun (tramway,
métro, RER) et par le
réseau routier (N2, N186,
A 86, A 1). Seegro ne cache
pas son ambition de réa-
liser à cet endroit un parc
locatif répondant aux
attentes les plus exi-
geantes des entreprises.

EV Corporate
se développe
L a société EV Corpo-

rate (adhérente du
pôle audiovisuel, ciné-

ma et multimédia du
Nord parisien), sise à la
Plaine, a racheté Inter
Congres SA, société spé-
cialisée dans la vente ou
la location de matériels
destinés à la traduction
simultanée, l’équipement
des laboratoires de
langues informatisés et
aussi plus généralement
tout type d’ingénierie

pour salles de confé-
rences, collectivités ou
siège social d’entrepri-
se. Cette société du 9.2
rejoint le 9.3 dès le 
1er juillet 2007 dans les
locaux même de la maison
mère. Le CA consolidé
du groupe dépassera les
8 millions d’euros pour
un effectif global appro-
chant les 50 salariés (plus
22 salariés). 
Contact : www.evcorpora-
te.com

Cette agence de
communication
multisupports

(web, papier, audiovi-
suel…) travaille sur des
projets confiés actuelle-
ment par de grands don-
neurs d’ordres (BNP,
SNCF…). Créée en
décembre 2006, elle a été
initiée par le professeur
principal du BTS «com-
munication des entre-
prises» du lycée Jacques
Brel de La Courneuve,
avec un groupe d’entre-
prises fondatrices: TBWA
(agence de communica-
tion parmi les plus recon-

« NOUVELLE COUR » 
FAIT LE LIEN nues en France), TF1

Publicité, BNP, SNCF,
Paprec, le cabinet Lar-
tigue… Paprec héberge
gratuitement cette struc-
ture dans ses locaux de
La Courneuve. La prési-
dente, Samira Djaouadi,
est une ancienne élève du
BTS, actuellement sala-
riée chez TF1. L’objectif de
«Nouvelle Cour » est de
permettre aux élèves sor-
tants du BTS d’avoir une
première expérience pro-
fessionnelle. Contact : Nou-
velle Cour, 7, rue Pascal
93126 La Courneuve
cedex, au 01 43 11 91 29,
david.breysse@nouvel-
lecour.com, www.nouvel-
lecour.com

NOUVELLES IMPLANTATIONS
Le territoire de

Plaine Commune
continue d’attirer

de nombreuses entre-
prises.
En effet, depuis le 1er jan-
vier 2007, on a compta-
bilisé 67 entreprises ins-
tallées ou en cours d’ins-
tallation. Cela représen-
te 56 000 m2 de surfaces
c o m m e r c i a l i s é e s .  
Les principales sociétés
sont :
Aubervilliers : Arcoba, Icade
gestion, Yacaste au parc
EMGP ; Louma au parc
du Landy; la Caisse pri-
maire d’assurance mala-
die tour La Villette.

Épinay-sur-Seine : Automatic
alarm – Immeuble Seine
Première;Terradi, 3 rue
Ampère.
Pierrefitte-sur-Seine :
Codexma,  42 rue du 
8-mai-1945
Saint-Denis : Baches de Fran-
ce,103 rue Charles
Michel;Olsencore, 68 ave-
nue du Président Wil-
son;Thyssen Krupp, 221
avenue du Président Wil-
son;La Générale de télé-
phone, parc EMGP ;
Asnière blindage, 3 rue
du Fort de la Briche ;
First line télécom, GDIS
–à la Manufacture (quai
Ambroise-Croizat) ; Cap

Gemini– Immeuble Plai-
ne Espace (Avenue de la
Metallurgie) ; Henry
Johnson, 14 rue Jules-
Saulnier ; Systemat Fran-
ce – Immeuble le Césa-
ré (60 rue du Landy);
Dow chimical – Immeuble
l’Olympe (21 avenue Jules
Rimet) ;PJB Les Frères
Blancs –Immeuble Carré
Pleyel (5/9 rue Pleyel) ;
La compagnie des
pétroles, 39 bd Ornano.
Stains :Wiv, 7 rue d’Amiens;
Soveclat, ZAC du Bois
Moussay;STPS, 6 bis rue
Eugène-Henaff.
La Courneuve : Frizat, 
65/75 ave Jean Mermoz.

EQUITEXPO, LE COMMERCE
ÉQUITABLE TIENT SALON

Après le succès de
la première édition,
Plaine Commune

et Minga organisent le
deuxième salon « pour un
commerce équitable» du
26 au 29 octobre 2007 dans
la Nef de l’Île des Vannes
à L’Île-Saint-Denis. Stands,
débats, ateliers, anima-

tions, spectacles… contri-
bueront à en faire un évé-
nement majeur sur notre
territoire. Plus d’informations sur
www.equitexpo.fr
Contact et inscription :
Minga au 01 48 09 92 53
Mission économie socia-
le et solidaire : 
01 55 93 63 21/32
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Plaine Commune
développe sa poli-
tique d’accueil des

entreprises en création et
en premier développe-
ment (moins de 3 ans).
Avec l’ouverture du site
de La Courneuve, com-
plétant l’offre de celui de
Saint-Denis, les pépinières
d’entreprises de Plaine
Commune proposent un
accompagnement sur-
mesure, dans 1 800 m2 de
locaux répartis en 44 sur-
faces diversifiées allant
du bureau de 11 m2 à l’ate-
lier de 137 m2. Fin 2006,
25 entreprises occupaient

115 salariés (équivalents
temps plein) sur l’agglo-
mération. Avec la montée
en puissance de la pépi-
nière de La Courneuve,
16 nouvelles entreprises
ont été hébergées en 2006.
Les secteurs représen-
tés sont variés : services
aux entreprises, mainte-
nance, services aux per-
sonnes…
L’agglomération travaille
en relation étroite avec
la MIEL, gestionnaire
des pépinières, pour pro-
poser des solutions de
relogement aux entre-
prises, à l’issue de leur

hébergement qui ne peut
pas dépasser trois ans.
C’est ainsi qu’en 2006,
sur les neuf entreprises
sorties des pépinières,
cinq ont été relogées sur
le territoire de Plaine
Commune. L’objectif
d’améliorer la pérennité
des jeunes entreprises
pendant la période cru-
ciale que représente le
démarrage de leur acti-
vité est atteint : seules
deux entreprises ont
cessé leur activité l’an
passé. 
POUR PLUS DE RENSEIGNE-
MENTS : www.pepiniere-
saint-denis.org,
www.pepiniere-la-cour-
neuve.com

SOIRÉES DU RUGBY 
CLUB ENTREPRISES
SAINT-DENIS 2007
Les membres de

Plaine Commune
Promotion et les

entreprises de Seine-
Saint-Denis disposeront
d’un accès privilégié à
l’espace du Rugby Club
Entreprises Saint-Denis
2007, aménagé au cœur
des animations et spec-

BILAN 2006 DES
PÉPINIÈRES D’ENTREPRISES

tacles organisés sur le
site du village Saint-Denis
Rugbycolor à la Porte de
Paris, chaque soir de
matchs. 
Pour en savoir plus :
Luc Probert / Leïlla Bou-
regba, au 01 55 93 57 27,
contact@plainecommu-
nepromotion.com 

VISITE DU
SALON DU
BOURGET
Patrick Braouezec,

président de Plai-
ne Commune,

entouré d’élus commu-
nautaires, s’est rendu au
salon international de
l’aéronautique et de l’es-
pace du Bourget le 19
juin. A cette occasion, les
élus ont pu visiter les
stands des entreprises
présentes sur le salon :
Eurocopter à La Cour-
neuve, Delage Aéro à
Pierrefitte-sur-Seine ou
encore Precilec à Auber-
villiers. La visite s’est
conclue par l’inaugura-
tion de l’espace réservé
aux entreprises sequa-
no-dionysiennes initié
par la CCIP 93 et le
Comex.

10 lots à louer aux
ateliers artisanaux
de Villetaneuse
D epuis fin 2006, la

commercialisation
des ateliers artisa-

naux de Villetaneuse a
été mise en œuvre. Près
de 50% des surfaces ont
été commercialisées avec
près de vingt emplois
artisanaux accueillis sur

ce site. Les premières
entreprises implantées
sont Fougerolle, Schind-
ler le Froid, Stocklight
et Sarl Pose. 
Pour toute précision concernant
ces locaux, contacter
Marie-France Drure 
au 01 55 93 56 62.

Première pierre
en ZFU
L a société de promo-

tion Spirit vient de
lancer la première

pierre d’un programme
mixte de logements et de
locaux d’activités en zone
franche urbaine à La
Courneuve. Ce pro-
gramme contribue à l’ef-
fort de requalification
engagé par la municipa-
lité de La Courneuve
depuis plusieurs années
dans ses quartiers d’ha-

bitat social. Les 4 500 m2

de locaux d’activités
seront divisibles à partir
de 300 m2. Ils sont des-
tinés à être commercia-
lisés prioritairement
auprès de PME éligibles
au dispositif des zones
franches. Le programme
de logements, en grande
partie composé de mai-
sons de ville, sera notam-
ment destiné à l’acces-
sion à la propriété.

Christofle :
vente du site 
et classement
aux monuments
historiques

Deux décisions impor-
tantes viennent d’in-
tervenir sur le site

Christofle. Confronté à
des difficultés, le groupe
vient de vendre son site de
Saint-Denis. Parallèle-
ment, l’Etat a décidé de

procéder au classement
du site à l’inventaire des
monuments historiques.
Christofle, pour une pério-
de non déterminée, reste
locataire d’une partie des
locaux pour son siège et
le musée.

PIANOS PLEYEL, 
LE RETOUR
A près de nom-

breuses années
d’absence, les

pianos Pleyel reviennent
sur Saint-Denis. 
La société installera cet
été un mini show-room

et un atelier dans le quar-
tier du Cornillon pour la
production de pianos de
concert. 
Pour d’informations :
Charlotte Simon au 
01 55 93 56 99
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L’ENTREPRISE

A
ttention !
Moteur…
Le film com-
mence par
un travel-

ling sur l’exposition ins-
tallée dans les murs de
la mairie d’Epinay-sur-
Seine. De 1907 à aujour-
d’hui, les panneaux se
succèdent pour raconter
l’histoire centenaire
d’Eclair, fleuron local à
la réputation internatio-
nale. Et cet hommage
rendu vire à la séance de
rattrapage pour bon
nombre de Spinassiens
de passage. Combien
d’entre eux connaissaient
la belle aventure? Ce scé-
nario qui s’est écrit der-
rière les hauts murs du 
8-16 avenue de Lattre de
Tassigny, à quelques enca-
blures du centre-ville.
Un site déployé sur plus
de quatre hectares où se

Avec ses labos et ses studios, la célèbre société spinassienne 
a accompagné toutes les évolutions du septième art.
Aujourd’hui, elle relève le défi du numérique.

sont activées quatre géné-
rations de « petites
mains » d’un septième
art si technique.
Ailleurs on crée. Ici, on
produit. Des millions de
mètres de films à l’année
pour alimenter la France
des salles obscures.
D’Eclair, le spectateur
cinéphile connaît surtout
les studios. En un autre
lieu d’Epinay, quatre pla-
teaux, témoin patrimo-
nial de toute une époque,
Maurice Tourneur et ses
adaptations de romans
populaires d’abord, Gabin
(il avait sa loge attitrée)
plus tard, Besson, Sau-
tet, Blier ou Veber pour
les contemporains. On y
tourne encore. Assuré-
ment, une vitrine de pres-
tige pour Eclair. Mais
pas son magasin! Le pôle
fort du groupe, c’est
autour des laboratoires

qu’il s’est constitué.
Du petit major, produc-
teur en noir et blanc et en
muet, né de l’esprit aven-
turier d’un Charles Jour-
jon qui en avait fait le
concurrent de Pathé et
de Gaumont, Eclair s’est
transformé progressive-
ment en prestataire tech-
nique du traitement de
l’image. Laboratoire pho-
tochimique, et désormais
aussi numérique, à lui de
fournir les distributeurs
hexagonaux.
Au début des années 90,
l’entreprise, sentant venir
la montée en puissance
des multiplexes, s’est
dotée d’un outil de tirage
de copies de série pour
les salles parmi les plus
performants d’Europe.
« Un investissement qui
a porté notre production
à 140 millions de mètres
de pellicule dupliqués
par an, soit l’équivalent
de 40 000 copies, de quoi
couvrir l’essentiel de la
demande pour le terri-
toire français », donne,
pour mesure, Thierry
Forsans, son directeur
général.

CHIFFRES 
100 ANS, l’âge
d’Eclair.

100 MILLIONS
D’EUROSde chiffre
d’affaires pour 2006
(dont 60 millions

pour le site
d’Epinay). 

140 MILLIONS
de mètres de copies
de films par an.

700  COLLABORATEURS,
dont 340 sur Epinay.

1978, tournage
d’un James Bond
(Moonraker) sur les
plateaux d’Epinay.

20 SOCIÉTÉS
sœurs dont, 
pour les plus
importantes,
Télétota et GTC.

REPÈRE

ECLAIR, BELLE SANTÉ D’UNE CENTENAIRE
Autre anticipation tech-
nologique et industriel-
le bien vue, l’engagement,
dès les années 2000, dans
une filière numérique
prometteuse, en paral-
lèle d’un argentique enco-
re dominant. « Un pari
qui, aujourd’hui, nous
permet de figurer en
bonne place dans un
marché désormais expo-
nentiel mais aussi très
concurrentiel ! » Ciné-
ma, mais aussi télé et
produits vidéo, Eclair
s’est diversifié. « Parce
que le monde de l’ima-
ge est devenu polymorphe
et que les moyens d’en
consommer se déclinent
sur de plus en plus de
supports. » 
Dans ses labos, on inven-
te également la postpro-
duction de demain, de la
VOD à la mise au point
d’un process industriel
pour copies numériques
à destination des salles
(encore marginalement
équipées). Effets spé-
ciaux à intégrer, restau-
ration d’archives, sous-
titrages pour DVD, télé-
films et autres produc-

tions, Eclair, devenu
Eclair Group, s’est démul-
tiplié, aspirant au pas-
sage une vingtaine de
sociétés, chacune spé-
cialisée dans un segment
d’activité.
700 collaborateurs aujour-
d’hui (340 sur le site
d’Epinay), avec des recru-
tements qui n’excluent
pas le 93 (ce dont se féli-
citent les élus de Plaine
Commune), la société,
pour une centenaire, a
encore de la santé !
Thierry Forsans, lui, reste
vigilant : « Le téléchar-
gement pirate et la bais-
se de fréquentation des
salles, la pression sur les
prix, la place prise par la
télévision, une nouvelle
génération de presta-
taires dans le domaine
numérique… Peut-être
avons-nous mangé notre
pain blanc ? Dans ce
monde de l’image en
constante mutation, rien
n’est jamais sûr, tout est
toujours à conquérir. »
Une histoire sans le mot
FIN sur l’écran, en
somme…
FREDERIC MEDEIROS

Eclair. Dans le département montage.
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